BTS blanc / SAM1 – Mercredi 18 mars (durée 4h)


Vous ferez la synthèse concise, précise et ordonnée des documents suivants. Veillez à bien respecter la présentation et la méthodologie, et soignez bien l’expression.
Utilisez toutes les informations qui vous sont données (chapeaux, notes, image et sa légende).

[bookmark: _GoBack]L’écriture personnelle sera réalisée ultérieurement !

Le corpus :
· Document 1 : Stéphane Mandard, « A bas Big Brother ! », Le Monde, 1er novembre 2000.
· Document 2 : « Réseaux sociaux : votre vie dépend autant de vos amis que de vous », revue Usbek & Rica, 22 janvier 2019.
· Document 3 : Sylvie O’dy, « Cybermenaces sur la vie privée », L’Express, 1er octobre 1998.
· Document 4 : « 2 m x 2 m x 20 m », Le Monde interactif, 1er novembre 2000

Document 1

	Orwell l'a imaginé, Internet l'a fait ! Lorsqu'il écrit 1984, il y a plus d'un demi-siècle, le romancier britannique ne se doute certainement pas que Big Brother, incarnation virtuelle d'un pouvoir tutélaire omniprésent et omniscient qui espionne les foules dans les moindres recoins de leur intimité pour mieux les contrôler, trouverait une seconde jeunesse à l'aube des années 2000. La faute au progrès technologique, commencent à dire certaines voix. L'inquisition généralisée « devient tout à fait réalisable, voire banale, grâce à l'Ordinateur doublé de la Toile », prévient François Brune dans son dernier ouvrage Sous le soleil de Big Brother (L'Harmattan). «L'organisation de notre 'cité' n'est pas la même, pas tout à fait ; mais tout se passe comme si, et les satellites désormais nous suivent à la trace, et le vertige d'Internet ne semble subjuguer les humains que pour mieux les ficher. »(…)
(De son côté), l’économiste américain (J. Rifkin) arrive à la conclusion que l’avènement de la Netéconomie sonne purement et simplement le glas de la vie privée. « Dans la nouvelle économie en réseau, l’accès à des données privées d’ordre existentiel, telles que le style de vie ou les pratiques de consommation de tel ou tel individu, devient une marchandise convoitée (…) » Résultats, les marchands du Web se livrent à une véritable traque au cyberconsommateur. Leur arme préférée : le cookie, petit programme informatique qui permet d’enregistrer, à son insu, tous les déplacement d’un internaute sur la toile. Croisé avec des fichiers nominatifs, il s’avère redoutable pour dresser le portrait-robot d’un client potentiel et atteindre sa cible au cœur.

Notes : 1984 : Considéré comme une référence du roman d’anticipation,1984 met en scène l’instauration d’un régime totalitaire dans lequel liberté d’expression, et même de pensée, n’existent plus, sous le regard implacable de « Big Brother », notamment grâce à des « télécrans » installés dans chaque domicile, et chargés d’espionner les individus.
Cyberconsommateur : consommateur sur internet.


Document 2

La préservation de votre vie privée dépend autant de vos amis que de vous. Même si vous êtes absent des réseaux sociaux, le comportement de votre entourage peut permettre de vous « profiler » presque aussi bien que si vous donniez directement vos données personnelles, souligne une étude américaine.

« La vie privée sur les réseaux sociaux, c’est comme le tabagisme passif. Ça dépend des gens qui vous entourent. » L’image est employée dans un article sur le site de l’université du Vermont (États-Unis), qui relaie l’étude de trois de ses chercheurs publiée le 21 janvier dans le revue Nature Human Behavior.
Les auteurs se sont intéressés au cas de Twitter, pour en tirer des enseignements dont la logique est, selon eux, valable pour l’ensemble des réseaux. Ainsi, quelles que soient les précautions que vous preniez pour protéger votre vie privée, disent-ils, ces efforts sont totalement inutiles si vos amis ne font pas de même. Encore plus déprimant : même si vous n’êtes présent sur aucun réseau social, le recoupement des données collectées auprès de vos proches permet de vous « profiler » presque aussi bien qu’avec vos propres données.

Les chercheurs soulignent ainsi que le pacte faustien que l’on passe en acceptant les conditions d’utilisation des réseaux sociaux engage nos proches tout autant que nous. « Vous croyez que vous ne donnez que vos informations, mais vous donnez aussi celles de vos amis », insiste James Bagrow, mathématicien à l’université du Vermont et auteur principal de l’étude.
Ce n’est pas la première fois que la perméabilité de notre vie privée via nos contacts est mise en évidence sur les réseaux sociaux. Les principales plateformes, dont toute la puissance et l’économie reposent sur la vente de ces données personnelles, font preuve pour les siphonner d’une grande ingéniosité, sans nécessairement avoir besoin de notre consentement.
Note : - Pacte faustien : référence au mythe de Faust, savant qui a passé un pacte avec le diable : ce dernier exaucera tous ses vœux, en échange de son âme (cf. expression « Vendre son âme au Diable »).

Document 3

A chaque connexion sur le Web, un mouchard électronique s'introduit en douce dans notre disque dur. Vivement un comité d'infoéthique!
Internet, que nul ne canalise ni ne régule, fascine et, en même temps, fait peur. Vols, détournements, trafics y pullulent: pègre, trafiquants, proxénètes et pédophiles se sont adaptés à la modernité. L'honnête citoyen est lui aussi menacé. La protection de sa vie privée n'est plus garantie. Les 100 millions d'internautes n'ont plus droit au cocon protecteur de l'anonymat ni à l'assurance que les informations sur leur santé, leurs centres d'intérêt, leurs finances ou leurs opinions seront protégées. Chaque fois qu'un adepte du Web frappe à la porte d'un site, un mouchard électronique s'introduit silencieusement dans le disque dur de l'ordinateur. 
Son nom : «petit gâteau», cookie en VO. Une innocente intrusion? Non, un moyen sûr de reconnaître ensuite le visiteur, de le pister, voire de se promener dans son ordinateur et d'y glaner des renseignements supplémentaires. Cela vaut de l'or, à une époque où les entreprises cherchent inlassablement des moyens de mieux cibler leurs clients potentiels.
Note :  Infoéthique : éthique informatique



Document 4
La NSA est un organisme gouvernemental du département de la Défense des États-Unis, responsable du renseignement et de la sécurité des systèmes d'information (réseaux informatiques) du gouvernement américain.
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